Le Community Manager : S.D.F (Sans Diplôme Fixe) du web ?
Dans mon dernier article, j’avais abordé les différents « grands » profils du Community Manager et les problématiques posées par ces différences d’un point de vue recrutement.

Un autre problème posé pour les recruteurs reste l’absence actuelle de formation diplômante pour ce métier émergent. Métier qui, s’il existe depuis longtemps, n’a vu son utilisation démocratisée que très récemment. 
Avec ce que cela peut comporter de flou artistique à l’usage. Pléthore de nouveaux candidats pour pléthore de nouveaux postes… sans certitude de trouver chaussure à son pied. Ou plutôt souris à son clavier.
L’idée est donc de pouvoir défricher le terrain pour séréniser le recrutement et s’assurer de toucher « LE » community manager dont l’entreprise a besoin. Un vrai concept de « rencontre ».

Problème : il n’existe pas de diplôme spécifique et les candidats disposant d’une longue expérience dont ils peuvent justifier sont encore rares. Ce qui ne signifie pas pour autant qu’un non diplômé et/ou un candidat ne justifiant pas d’une longue expérience dans le métier, ne sera pas le bon candidat.

En réalité, de nombreux facteurs entrent en ligne de compte, pouvant permettre de mieux cibler l’éventuel candidat et disposer de plus grandes chances de recruter le community manager de ses rêves.
1 – Rédaction de l’offre d’emploi

· Définir les contours de la mission : 

Au préalable, déterminer la mission précise, le terrain de jeu du futur gestionnaire de communauté (forum en interne, développement d’image de marque sur Twitter, construction communautaire via Facebook, etc…) et les compétences réellement utiles (cibler plutôt que viser « large »). 
Plus la mission sera ciblée, plus les candidatures seront en adéquation avec le profil recherché.
· Définir la thématique :

La particularité du community manager est de devoir défendre un univers et le partager avec les utilisateurs/clients de l’entreprise. Condition sine qua non pour montrer de l’empathie et pouvoir être efficace et motivé. A vrai dire, la thématique est aussi importante que le type de mission. 
Comment confier les rênes d’un site de poker en ligne à un adepte de la belote ? Ou bien développer une communauté autour d’une marque de sport avec un pro de la zappette… 
En clair, plus l’annonce sera précise et définie, plus il y a des chances que les candidatures soient réellement en adéquation avec la recherche de l’entreprise. A contrario, une annonce trop « large » (parfois sans garantie qu’un homme (une femme) seul(e) puisse en venir à bout à lui tout seul) diluera les candidatures.
Voici, une annonce assez exemplaire d’un point de vue rédactionnel :

http://www.ohmyhub.fr/emploi/l%E2%80%99association-nationale-des-metiers-de-la-vente-stage-cherche-une-community-manager/9
2 – Choix des candidats / CV
· Eviter le syndrôme du 100% diplômé :
Il est certes rassurant de disposer d’un diplômé marketing ou communication. Cependant, il ne faut pas perdre de vue que le principe du community management reste au départ basé sur l’intelligence humaine et l’empathie. 

Si un candidat peut rapidement apprendre l’usage d’outils ou de pratiques sur le terrain avec un brin de curiosité intellectuelle, la capacité à saisir l’humain s’acquiert plus difficilement. 

Un diplôme est un indicateur comme un autre, mais en faire un élément déterminant risque au fond de faire passer l’entreprise à côté d’un profil plus atypique mais peut-être plus adapté à la mission.

· Parcours de vie :
Bien sûr, une première expérience réussie dans le même domaine reste extrêmement importante.

Mais, plus que le parcours professionnel, la trajectoire de vie du candidat est, à tout point de vue, intéressante. Elle dénote sa capacité à rebondir, ses choix, son adaptabilité… Non seulement le community management requiert un spectre assez large de compétences mais, surtout, nécessite des compétences illimitées en matière d’humain et de sensibilité. 

Par exemple, plus l’expérience est riche et diversifiée, plus il y a des chances que le candidat puisse apprécier largement les différents profils d’internautes avec lesquels il sera amené à échanger.

· Loisirs :
Le CV est essentiel en matière de compétences, mais, surtout, est une mine d’or quant à différents indicatifs essentiels : centres d’intérêts et loisirs (thèmes communautaires potentiels)… Loisirs qui, avec un peu de chance, « matcheront » parfaitement avec la thématique de la communauté.
· Lire entre les lignes :

Au-delà des compétences affichées, de multiples indicateurs peuvent donner de bonnes pistes sur l’intérêt d’un candidat. 
Blog ou publications diverse pour vérifier ses capacités rédactionnelles. Expérience bénévole, participation active à une communauté, présence sur les médias sociaux…  
Bien évidemment, il ne s’agit là que de quelques pistes et chacun apporte sa sensibilité personnelle. Toutefois, il s’agit surtout là de sortir des sentiers battus… Faire un peu de hors piste afin de ne pas passer à côté d’un candidat.

Il s’agit en réalité d’un travail de « marieur » pour le recruteur. Trouver l’époux idéal pour sa communauté.

Même s’il faut parfois pour cela accepter de naviguer un peu « à vue » et se fier plutôt au premier contact, à l’expérience de vie, aux précédents métiers, aux activités de loisir, qu’à un label Bac+4 Marketing.

